
Jean-FrançoisStévenin,
délicesdemites
Aprèsrestauration,les
trois superbesfilms
réaliséspar l'acteuret
cinéasteatypique
reviennentensalles
et bientôt enDVD.

L
a restauration et la ressortie
des trois films réalisés par
Jean-FrançoisStéveninsont

l'une desplus bellesnouvellesciné-
matographiques de l'année. Carsi
tout lemondeconnaît l'acteur,dont
l'immense filmographie va du ci-
némad'auteurle plus intransigeant
auxsériestélé lesplus populaires,
deRivetteauCommissaireMoulin,
dePierreZucca auCamargiiais, on
oublie trop souvent qu'il est aussi
un immense cinéaste et quePasse
montagne (1978)et Double mes-
sieurs (1986)sont deux des plus
beaux films français desquarante
dernières années.Ceuxqui lesont
vusle savent Maiscomment tenter
dedire auxautresàquoi ressemble

lecinéma si singulier deStévenin?
Onpourraitcommencerpartrouver
une famille à cet inclassable. Du
côtéfrançais, il y auraitJacquesRo-
zier,dont il fut l'assistant ; et John
Cassavetes,ducôtéaméricain,qu'il
a toujours considéré comme son
maître en immaîtrise. A l'instar de
ces deux-là, Stévenin fait un ci-
némaprofondément aventureux,
dont le modede tournages'accorde
jusqu'à l'ivresse au cheminement
hasardeux des personnages. Un
mélangesouverain de lâcher prise,
vis-à-visdes règlessocialeset ciné-
matographiques, et decontrôle de
soi, dans l'extraordinaire précision
desgestes et du montage malgré
l'apparent chaos- alcool et karaté
sont lesdeux mamellesdu cinéma
de Stévenin.

Grands enfants. Les trois films
racontent à peu près la même
chose:deshommes setrouvent ou
se retrouvent aubord de la route,
s'échappent ensemble et dérivent

jusqu'àplus soif. Entre eux, çares-
sembleparfois à de l'amour (Passe
montagne), à moins qu'ils accro-
chent une femme de rêve aupas-
sage(Double messieurs)ou qu'ils fi-

nissent par former une famille de
fortune (Mischka, 2001).Onnesait
pastrèsbien cequ'ilsveulent, ni où
ils vont. Cesontdegrandsenfants,
brusques,unpeu machos,pas for-

RÉCIT D'UN REPÉRAGE ÉPIQUE
Yann Dedet fut notamment lemonteur de Truffaut, Pialat,
Garrel. C'estgrâce aupremier qu'il rencontre Stévenin avec
qui il va nouer une complicité dont Passemontagne sera une
apothéose. Officiellement, Dedet est le monteur du film mais
dans son livre le Point de vue du lapin, il raconte comment il
fut de l'aventure dès le début, alors que ce film immense
n'était encore qu'un rêve improbable auquel peu de gens
croyaient. Son récit selit comme un roman burlesque,
notamment la première partie narrant lesdérives de deux
hommes et une femme (l'assistante Stéphanie Granel) dans le
haut Jura, à la recherche despaysages et à la rencontre des
autochtones qui seront la matière première du film. Ce livre
lyrique et truculent ressemble au film, il enest comme la
doublure documentaire et littéraire. La langue gouailleuse de
Dedet s'accorde à celle de Stévenin, dont il cite régulièrement
les propos, pour traduire en mots l'énergie folle qui, d'un
bricolage d'abord hasardeux, fit un chef-d'œuvre. M.U.
Le Point de vue du lapin, de Yann Dedet, P.O.L, 154 pp., 13 {•
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cémentsympathiques(cen'estpas
le but), mais dont l'obstination à
fuir est profondément boulever-
sante.
Il ya aussitousceuxqu'ilscroisent,
qu'ils entraînent un momentavec
eux.DansPassemontagne,seconds
rôles et figurants constituent une
faune incroyable, queStéveninest
allédégoterdanssonJuranatal.Un
peuple comme fou, accroché à la
montagne et aux bouteilles, qui
chante avecles chiens comme si
rien d'autre n'existait queleur joie
inquiétante.Desgouffresd'eau-de-
vie,despoètesduplat ensauce,des
idiots sublimes.Stéveninestleseul
à avoirsu montrer cette France-là.
Et puis, il y asescollèguesacteurs,
qui semblents'abandonneraveclui
comme le font leurs personnages
aveclavie - JacquesVilleret (extra-
ordinaire dans Passe montagne),
YvesAfonso,CaroleBouquet,Jean-
Paul Roussillon, ou l'inimitable
Jean-PaulBonnaire - tousembar-
quésdanscettefolie doucecomme
dansune nuit d'ivresse.

Rythme. Lesfilms seressemblent
et sedissemblent commetrois frè-
res,ils ont chacunleur énergiepro-
preet leurspaysages.Passemonta-
gne,tourné aucœurdu Jura, estle
plus fou, furieux, lyrique, comme

plus fou, furieux, lyrique, comme
arrachéàla terrenataleet aux rêves
d'adolescence.Double messieurs,
tourné àGrenobleetdanslesmon-
tagnesenvironnantes,estplus âpre
et sec,mais il est le plus géniale-
ment musicalparson rythme, son
montage,où tout sembletragique-
ment s'arrêterunesecondetrop tôt,
sauf cette fin libératrice dans la
neige, l'une des plus sublimes
étreintesducinéma.Mischkaestle
moinssidérantdestrois, maisenle
revoyant, on s'enveut d'avoir été
déçu à l'époque.Ne serait-ce que
parcequesespersonnagessontjus-
tement tousdesmal-vus,desmal-
aimés qui sereconnaissent entre
euxavecl'instinctdesanimauxéga-
rés.C'estun film d'été,devacances,
plus nonchalant,plus tendre,dont
lesamplesmouvementsdecaméra
semblentpoussésparun douxvent
de juillet. Une histoire de chiens
abandonnésjouéepardeshommes.

MARCOS UZAL

INTÉGRALE
JEAN-FRANÇOIS STÉVENIN
Repriseensalles,et parution
enseptembreenDVD:
«Passemontagne»(1978)
avecJean-FrançoisStévenin,
JacquesVilleret... (Ih53) ;
«Doublemessieurs»(1986)
avecJean-FrançoisStévenin,Yves
Afonso,CaroleBouquet...(Ih30);Afonso,CaroleBouquet...(Ih30);
«Mischka»(2001)avecJean-Paul

Jean-François Stévenin et Jacques Villeret dans le magistral Passemontagne (1978).PHOTO LES ACACIAS LES FILMS DU LOSANGE
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